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SI  QUELQU'UN  VEUT ÊTRE  LE  PREMIER,  QU'IL  SOIT  LE  SERVITEUR  DE  TOUS  -  Commentaire  de
l'évangile par Alberto Maggi OSM

Mc 9, 30-37

En ce temps-là, Jésus traversait la Galilée avec ses disciples, et il ne voulait pas qu’on le sache, car il
enseignait ses disciples en leur disant : « Le Fils de l’homme est livré aux mains des hommes ; ils le
tueront et, trois jours après sa mort, il ressuscitera. »  Mais les disciples ne comprenaient pas ces
paroles et ils avaient peur de l’interroger.

Ils arrivèrent à Capharnaüm, et, une fois à la maison, Jésus leur demanda : « De quoi discutiez-vous
en chemin ? » Ils se taisaient, car, en chemin, ils avaient discuté entre eux pour savoir qui était le
plus grand. S’étant assis, Jésus appela les Douze et leur dit : « Si quelqu’un veut être le premier, qu’il
soit le dernier de tous et le serviteur de tous. » Prenant alors un enfant, il le plaça au milieu d’eux,
l’embrassa, et leur dit :  « Quiconque accueille en mon nom un enfant comme celui-ci, c’est moi qu’il
accueille. Et celui qui m’accueille, ce n’est pas moi qu’il accueille, mais Celui qui m’a envoyé. 

Tous les  passages  de l'évangile  de Marc  que nous lisons  ces  derniers  dimanches semblent  avoir  un point
commun : la difficulté que Jésus rencontre avec ses disciples. Qui est Jésus et quel est son programme ne
semble pas les intéresser. Dans cet épisode également, nous lisons que Jésus traverse la Galilée et donne un
précieux enseignement. " il enseignait ses disciples en leur disant : « Le Fils de l'homme .." l'expression "le Fils de
l'homme"  indique  l'homme  qui  a  atteint  sa  pleine  maturité  et  qui  est  entré  dans  la  condition  divine.

" Le Fils de l'homme est livré aux mains des hommes, " Il y a donc un contraste entre le Fils de l'homme qui a la
plénitude, et ceux qui n'aspirent pas à cette plénitude. Ce sont eux qui le refusent et le tuent. " ils le tueront et,
trois jours après sa mort, il ressuscitera. " Il s'agit donc d'un enseignement dramatique, sérieux et clair. Jésus ne
se  contente  pas  de  dire  des  paroles  mais  l'évangéliste  écrit  "  Mais  les  disciples  ne  comprenaient  pas  ces
paroles ".

Nous avons déjà vu dans l'épisode de la guérison du "sourd" qu'il ne s'agissait pas d'un problème physique mais
intérieur : "il n'y a pas plus sourd que celui qui ne veut pas comprendre." L'idéologie nationaliste et l'idéal de
succès  les  empêchent  de  comprendre  les  paroles,  pourtant  très  claires,  de  Jésus.  " Mais  les  disciples  ne
comprenaient pas ces paroles et ils avaient peur de l'interroger. " En fait ils ont peur que Jésus confirment ce
qu'ils ont compris et donc, ils ont bien entendu les paroles mais ils ont peur que Jésus les mette en œuvre.
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" Ils arrivèrent à Capharnaüm, et, une fois à la maison, " il s'agit donc de la maison de Galilée. Les disciples ont
peur de l'interroger alors c'est Jésus qui les interroge " .. Jésus leur demanda :  « De quoi discutiez-vous en
chemin ? " Voilà une indication symptomatique car c'est la même expression qui est utilisée pour la parabole du
semeur qui, "en chemin" jette la semence par terre mais vite arrivent les oiseaux qui la recueillent. Et Jésus, en
expliquant cette image dit que c'est Satan qui rend inutile la parole. La figure de Satan, dans les évangiles,
indique le pouvoir et le succès.

" Ils  se  taisaient, "  ils  se taisent parce qu'ils  ont un sentiment de culpabilité,  ils  savent bien qu'ils  faisaient
quelque chose que Jésus n'aurait pas approuvé. " Ils se taisaient, car, en chemin, ils avaient discuté entre eux.. "
Jésus les interroge parce que la discutions devait être très animée " ..pour savoir qui était le plus grand. " C'est à
dire le plus important.

Et voilà le ver à bois qui ronge les disciples, le désir de grandeur, l'ambition d'être plus important que les autres.
" S'étant assis, "  la  position assis  est  celle  de celui  qui  enseigne " ..Jésus appela les  Douze. "  Comme c'est
curieux, Jésus appelle et pourtant il est dans la maison (maison palestinienne). Pourquoi l'évangéliste ne dit-il
pas simplement "Jésus pris la parole" ? Les douze le suivent mais ne l'accompagnent pas, ils ne lui sont pas
intimement  proches.  Ils  sont  à  côté  de  lui  physiquement  mais  leur  mentalité  est  éloignée.

Jésus est Dieu qui, par amour, se met au service des hommes, Jésus a dit qu'il n'était pas venu pour être servi
mais pour servir, mais eux ne pensent qu'à commander. Voilà pourquoi il doit les "appeler" car ils ne sont pas
proche (en communion). " Il leur dit : (ils ont discuté pour savoir qui était le plus grand et cela Jésus ne l'accepte
pas mais il accepte que, dans la communauté, quelqu'un soit le premier, ce qui veut dire, plus proche de lui)  «
Si quelqu'un veut être le premier, qu'il soit le dernier de tous et le serviteur de tous."  Et donc, il ne doit pas y
avoir d'ambition de grandeur dans la communauté, des personnes plus importantes et plus grandes que les
autres, mais des personnes plus proches de Jésus. Quelles sont elles ces personnes ? Celles qui se mettent au
service de tous. Celles qui, librement et volontairement, se mettent au service des autres.

Alors qu'il a du appeler les douze, il prend " un enfant ". On peut se demander ce que pouvait faire un enfant
dans cette maison avec les disciples. Mais, le mot employé indique qu'il s'agit de quelqu'un qui, à cause de l'âge
et du rôle, n'a aucune importance, on pourrait le traduire par "garçon". Ce garçon est la figure du vrai disciple,
de celui qui se fait le dernier de tous. " Il le plaça au milieu d'eux, " Le centre est l'endroit le plus important
(dans la culture de l'époque), c'est le poste de Jésus. Il met au centre celui qui se met au service des autres. "  Il
l'embrassa, " Jésus s'identifie avec le moins important de la société.

" Il leur dit : « Celui qui accueille en mon nom un enfant comme celui-ci, " il s'agit donc d'un garçon et non pas
d'un enfant,  de quelqu'un qui,  comme lui  sert les autres (ce que devrait  être le  disciple)" . .c'est moi qu'il
accueille. Et celui qui m'accueille ne m'accueille pas moi, mais Celui qui m'a envoyé." Jésus garantit que là où il y
a une personne qui, par amour, librement et volontairement, se met au service des autres, en lui, Jésus, qui
porte en lui Dieu lui-même, se manifeste.

L'homme qui se met au service des autres est l'unique vrai sanctuaire où l'amour de Dieu irradie.
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